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UNE PRETENDUE TRAHISON

“ l-a trahison rte M. Tassé,” tel est 
le titre d’une charge à fond de train 
que vient de publier le F<-et l'ress 
contre le député d’Ottawa. L- 
confrère ne s’est pas même contenté 
d’un article, il l’a assaisonné de 
deux entrefilets pour donner plus 
de force à sa dénonciation.

Quelle est donc cette prétendue 
trahison qui fait pousser des cris 
de paon au confrère ? C’est ce que 
nous allons voir.

Comme toujours, le Free Press 
recourt au mensonge pour atta
quer ses adversaires. Ainsi, il 
prétend que M. Tassé a voté pour 
abolir la Cour Suprême—ce qui, 
dit-il, ferait perdre $200,000 à la 
ville.

Or, aucun bill de cette nature 
n'a été présenté. Le bill pour 
lequel M Tassé a voté est le bill de 
M. Landry qui demandait non pas 
d’abolir mais de supprimer la juri
diction de la Cour Suprême dans 
les matières civiles. Quand bien 
même le bill de M. 1 andry eut été 
adopté, la Cour Suprême n’en serait 
pas moins encore debout ; seule 
ment sa juridiction aurait été dimi
nuée.

En 1881, un bill fut présenté 
par M. Landry pour abolir la Cour 
Suprême, et M. Tassé vota contre. 
Mais lorsque M. Giiouard présenta 
un bill, dans cette même session, 
pour enlever les causes civiles à la 
juridiction de la Cour Suprême, 
M. Tassé déclara qu’il voterait pour 
un bill de cette nature, tant qu’on 

- n’aurait pas reconstitué ce tribunal 
de façon à mieux protéger les lois 
françaises du pays. En effet, deux 
de ses membres seulement sont 
versés dans la langue et dans le 
drt.it français, et ils peuvent ren
verser une décision qui aurait été 
rendue par cinq juges de la Cour 
d’Appel.

Comme rien n’a été fait depuis 
1881 pour redresser celte anomalie, 
notre député s’est tout simplement 
montré logique en volant comme 
il l’a fait.

Le Free Press commet donc un 
double mensonge lorsqu’il prétend 
que M. Tassé a voté pour abolir la 
Cour Suprême et pour faire pe dre 
$200,000 à la ville. Il est vrai qu’il 
est tellement coutumier du fait que 
ça ne tire guère à conséquence.

LES BATELIERS CANADIENS

Une dépêche de Queenstown 
nous informait, hier matin, que 
les bateliers canadiens s’étaient 
mutinés à bord du navire qui les 
ramenaient d’Alexandrie. La nou
velle a causé en celte ville une 
certaine sensation.

Pei sonne n’ignore que le code 
maritime est très sévère à l’article 
de la mutinerie en mer parmi les 
passagers ou les équipages ; mais 
nous ne croyons pas qu’il y ait 
lieu pour ceux qui comptent parmi 
les bateliers canadiens des parents 
ou des amis de s’effrayer à leur 
sujet.

Nos “ voyageurs ” ne sont pas 
des militaires, et les quelques mois 
de service qu’ils ont faits en Egypte 
n’ont pu les briser parfaitement à la

LE CANADAOLP |
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sang-froid ; mais, j’ai lu l’article de 
l’Electeur à son adresse, et je ne 
connais personne qui n’eût mis 
son pied quelque part jau malappris 
qui aurait écrit comme M. Lange- 
lier l’a fait.

En attendant, MM. Landry et 
Benjamin Trudel ont reçu ordre 
de comparaître devant le magistrat 
de police U’Gara, et le dénoûment 
de cette affaire va avoir lieu en 
Cour.

Free Press est ni plus ni moins 
qu’absurde.

discipline. Il se pourrait fort bien 
qu’ils aient enfreint quelque règle
ment arbitraire pendant le voyage ; 
d’autant qu’ils n’avaient plus leurs 
guides naturels, M. l’abbé Bou
chard. MM. Dennison, Anmond, 
Neilson et Kennedy. Mais jusqu’à 
preuve du contraire nous nous refit 
sons de croire à leur participation 
dans un acte criminel.

Nos bateliers auront pris leurs 
ébats un peu plus bruyamment que 
ne le font les passagers ordinaires 
et les officiers du bord s’en seront 
émus. Ce doit être là le fond de 
toute l’affaire.

O. POTVIN,
Barbier et Marchand de Tabac

FETES! FETES! FEÏÏS!
MAGASIVOE ti OS.M. Laurier demandera lundi pro

chain si une proposition a été reçue 
du gouvernement de la province de 
Québec offrant $5,000,000 pour le 
chemin de fer de la rive Nord, et 
réclamant une allocation égale à 
Pintérêtde 5 pour cent sur cette 
somme.

No 164 RUE BROAD,
( Vis-à vis la GARE du PACIFIQUE.)

Des ouvriers sont attachés A cet établisse
ment, pour la couue des cheveux et la barbe.

Dans le dépai tem nt du commerce, ae 
trouve un assortiment complet de Tabacs, 
Cigares, Pipes, de divers t rit et qualités.

floiTAussi Estampilles de |a Poste, pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 1886.

CHAMPAGNE, ! VINS RECHERCHÉ» 
ClUAHKS 1

î7n assortiment complet de liqueur» 
choisies et cigares, vient ’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Qarton 
et Gastier, St. Julien, Sa•• terne, Brlsaon, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H Mumm, Chm- 
treuse, Kuramel B-médi tine, Curac. o, 
Moraskno Vertmouth, Torino, Kau-de-Vle, 
Gin. en fuie et en caisse.

CIG A R RS do qualités variées, importés 
et Canadiens.

Or r.-» pinnii t m t exécutés, livrés 
à domicile.

Sir Richard Cartwright va re
mettre sur le tapis, mercredi pro
chain, la question du prêt de 
$300,000 fait à la banque d’Echange, 
et l’on peut s’attendre à un débat 
vigoureux et intéressant.

E. 6. LAVERDUREJ’ai dit que nous avons eu des 
discours, et j’ajouterai volontiers 
que cela devient un peu épidémi 
que. Les travaux des séances s’en 
vont, en effet clopin-clopant, grâce 
à cette manie. Tout à l’heure, c’est 
M. Tupper qui a engagé le débat 
au sujet de l’acte de M. Cameron 
(Huron) pour amender la loi de la 
preuve en matières criminelles, de 
manière à permettre aux personnes 
accusées de délit d’être témoins 
au bénéfice de leur propre cause. 
La mesure du député de Huron 
contient en germe des dangers 
considérables. Elle est en butte à 
de grandes objections, et elle ne 
semble sous aucun rapport donner 
plus d’efficacité à la loi qu’elle affec
te. C’est pour la troisième fois qu’elle 
vient devant le Parlement, et en 
Angleterre elle a subi des échecs 
semblables.

Après M. Tupper, MM. Wood- 
worth, Lister, Beaty ont successi
vement fait l’éloge du bill en ques
tion. Enfin un amendement pour 
le renvoyer à six mois a été re
poussé, et après avoir subi sa se 
conde lecture, il a été déféré à un 
comité spécial.

Un bill pour amender l’Acte des 
licences de 1883 a été admis à sa 
première lecture, sur proposition 
de M. Foster.

MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIE NU. 450. RUE SUSSEX
W. O. TIcRAY,

Propriétaire.
Ottawa. 5 Déc 1884

Bureau (l’igi-ut (fini meuble
MACDONALD

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1881.

LES CAISSES D’EPARGNE Vous trouverex chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligne21 février.

Je vous parlais hier de l’affaire 
Landry- Langelier. Elle vient de 
se terminer en Cour de Police. M 
Landry a confessé jugement et a 
été condamné à $20.00 de frais et 
d’amende, et M. B. Trudel, qui 
était accusé de conspiration, » dû 
payer $10.00 d’amende et les 
frais.

Le Globe en veut actuellement 
aux caisses d’épargne. “ L’argent 
déposé là, dit-il, est aussi impro
ductif que s’il était tenu dans un 
vieux chausson.’’

La comparaison n’est pas des 
plus relevées, mais par contre elle 
est superlativement fausse.

L’argent déposé dans les caisses 
d’épargne constitue pour le gou 
vernement un véritable emprunt 
qu’il affecte aux travaux publics.

Si le Canada doit emprunter quel
que part, mieux vaut que ce sou 
chez lui qu’ailleurs, parce que dans 
ce cas l’intérêt dû et payé sur ces 
emprunts demeure dans le pays et 
profite à ses nationaux.

Au reste les caisses d’Epargue 
ne feraient-elles qu’inspirer à la 
population le sentiment de l’écono
mie quelles auraient encore suffi 
samment leur raisou d’être.

Outils, Clous, Câble, Chaîne.
sto.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastir,
Etc.

Comme par le passé un assoi I 
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 &7l Rue WILLIAM Sm;. iSLorgnon. Nouvelle Annonce A. B. MACDONALD,

Encanleur de la Reine,
253 RUE NICHOLAS

Un remette contre l’Epllepele

La bolution Laroyenne, ce pré 
deux remède contre l’épilepsie, qui 
a déjà produit au Canada des cures 
merveilleuses, commence à être 
apprécié à sa juste valeur, et les 
médecins, en particulier, qui ont 
eu l’occasion de sVn servir, tm pro
clament tous l’efficacité. Ceux qui 
ont dans leur famille quelque per
sonne atteinte d’épilepsie, feront 
bien d’en faire l’essai.

A vendre, à Ottawa, dans la 
pharmacie de M. G O. Dacier, rue 
Sussex. Dépôt général, à Québec, 
dans la pharmacie du Dr Ed Morin 
et Cie, rue St Jeau, 314, Québec.

Le soussigné remercie 
pratiques, pour T encouragement lit 
qu’eues n’ont cessé de lui accorder depuis 
qn’il est dans le commerce Atijour l’hu 
il a le plaisir de les informer qn’L ,rient de

ses nornb>reuses 
libéral RESIDENCE

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
N nivellement importée, avec aussi an lot 

de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 36 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livret de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pour 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d'être reçu un assorti
ment complet de CHAPEAUX du PRIN
TEMPS et de L'ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., ae premier 
choix : Vaisselle anglaise, à très bon 
marché.

On
teindre et repasser toutes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DAJjHOUSIE.

Solliciteurs de Brevets <T Invents* , 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agence et Correspondant* aux Etat»» 

Onto, en Angleterre et en France.

3. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria,

Vls-à-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Car

B. P —Boite 68 
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AU PARLEMENT
continue comme ci-devant à repasser, 

sortes de fourru-20 février.
Il y avait des discours, et des 

cou is de cravache dans l’air 
cette après-midi, et nous avons 
eu le spectacle des uns et des 
autres. Les coups de cravache 
ont été donnés dans le couloir des 
députés, à deux pas de l’enceinie 
parlementaire. C’est M. Landry, 
de Montmagiiy, qui s’était chargé 
de remplir celte partie du pro
gramme, et il a travaillé de main 
de maître. La victime a été M. 
Charles Langelier, avocat, de Qué
bec, gros et solide garçon qui pro
mène orgueilleusement six pieds 
de chair dans l’espace, et qui est 
sorti de la bagarre la figure horn 
blement maltraitée.

L’exécution a eu heu vers les 
cinq heures, et elle n’a duré qu’une 
minute. M. Landry, ayant vu M. 
Langelier à la galerie des journa
listes, aurait été l’attendre au pied 
de l’escalier, s’il faut en croire la 
version publique, et là, après lui 
avoir demandé s’il était l’auteur de 
certains écrits parus dans l’Eltic- 
teur durant janvier et avoir reçu 
une réponse affirmative, il tira un 
fouet de dessous son habit et lui 
cingla la figure de plusieurs coups 
Un quart-d’heure plus tard, le dé
puté de Montmagny avait repris 
son siège, souriant et tranquille 
comme si rien d’extraordinaire ne 
venait de se produire.

Je n’approuve certes jamais les 
actes de violence. Si la loi existe, 
c’est en effet pour qu'on eu use 
Mais, il est des circonstances si 
incontrôlables, il est des vilénies si 
lâches et si injurieuses que vrai
ment l’on ne peut pas beaucoup ad 
mettre d’autres armes que la force 
brutale pour les relever. M. Landry 
aurait dû, à la vérité, avoir plus de

LIBRAIRIE FRANÇAISE 
D’OTTAWA

Vous trouverez toujours à cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, four 
nitures de bureaux, articles reli
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
F. G. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

E. VEZIJYA
BIJOUTIER et HOBLOQEB

No, S36. Rue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOËL ET
du jour dk Ivan

Assortiment complet de Bagues, A 
Epingles, Boucles d’oreilles. Mo 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre H aitLa.
EL VBZISTA.

Port, voisin, do VAK1KTT LAI 1.,

21 Not. '84
Notre droit criminel offre des 

difficultés d’interprétation que l’ex
périence du passé a souvent signa 
lées. Il y a là des obscurités, des 
fautes, qui demandent d’être élimi 
nées, et c’est cette œuvre que M. 
Ouimet s’est proposée, en dressant 
son bill pour amender la loi crimi 
nelle du Canada. L’esprit du droit 
lui même n’est pas efiecté par la 
mesure du député de l,aval, mais 
les défectuosités de la phraséalogie 
seules sont revisées et amendées.

LEÇONS DE CHANT
Madame Cbristin recevra les élèves qui 

voudront bien !’honorer de leur confiance, 
chez madame Lamothe, au No 376, rue Sus
sex, vis-a vis la Basilique. 17 janv.—1 m

nik aux

Mdougall, Macdougall & Belcourt,
GRANDE SOIREE

D amatiqne et Musicale
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Sn- 
rôme, le Parlement, et des Départements 
t Canada, *c.
“Scottish Ont,rio Chambers" coin des 

rues Sparks et Elgin, Ottawa.
Hon. Wm. Maododoall, O. R.

Frank M. Maododoall.*
N A. Biloodbt, L.L. M.

N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 
d’Ontario et de celai de Québec, s'occupera 
aussi des affaires requérant son attention 

a cette dernière Province.

Donnée sous le palronnage de Son 
Honneur Frank McDougall, 

Maire d'Ottawa.

DIMANCHE,
Le 22 Février, 1885 

AC MUSES ROYAL
Par un groupe d’artistes de Montréal, 

assisté par les principaux amateurs d’Ot
tawa, et soutenus 
fesseur Duquette,

\ part le chant et la musique, deux op- 
pérettes durant ta soirée, savoir :

POUR LES FETES
GRANDE REDUCTION de PRIS

M. Ouimet a aussi introduit un 
autre bill aux fins de sévir contre 
les maisons de désordre, qui, on 
le sait, sont une source féconde de 
crimes de tous genres et de démo 
ralisation sociale. L’initiative que 
le député de Laval vient de prendre 
était désirable depuis longtemps, 
et les mesures de répression qu’il 
soumet à la Chambre recevront 
sans aucun doute la sanction 
qu’elles méritent

12 Photograiililes (cabinet) et 
lin magnifie,ne Cadre (va

lant 81:00) pour 0:t.OO.
2 PORTRAITS SOR ZINC. 29 Cents

is. bbujAwosir,
So 460 KDE SI S8EX, OTTAWA.
P. 8 —Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de cadres.

FUMLZ
LES CIGARES

par l’orchestre du pro- 
de cette ville.

JEAN LOUIS et J. AN PIERRE LB.TACKABERRYCABLEOpérette à deux personnages.

t ne MINUTE TROP TARD ENCANTBUR, COURTIER

MARCHAND
A

Commission

BTGrande opérette en trois personnages.

Le correspondant parlementaire 
du Free Press s’en est fait donner 
sur les doigts de la bonne manière, 
il y a un instant. L’hon. M. Royal 
et M. Girouard ont opposé, en effet, 
un démenti formel à certain pas
sage d’une de ses lettres où il ac
cuse ces deux députés de 
s’être levés de leurs sièges pour 
entendre la communication fran
çaise d'un message de son Excel
lence le Gouverneur-Général et 
d’être demeurés assis pendant 
qu’on en donnait la lec ure an
glaise. Pour qui connaît MM. 
Royal et Girouard, l’accusation du

OHIOOT,
Comédie à trois personnages milni

IfleÈTLe portes seront ouvert s ù 7 lus,
et le spectacle commencera à 8 heures Agit comme arbitre et commlssalre-priseii r

Il JJprécises.
Bureaux : RUE SPARES

(Enfaee de l’Hôtel Rosse!:,)
Oil AWA.

PRIX IF ADMISSION: 
Siège d’Oreh astre, .
Parterre et Balcon 
Gall ries................

MANUFACTURÉS PAR..60 cents 
.25 can's 
•1: cents TERRE A VENDUES. DAVIS & FILS Quatrième pa 

cession de Glonc 
Cette te

rtie do lot No 26. 
ce-ter, sur la rivière 

»rre comprt nd 42 acres de terrain, 
dont la moitié «e: en terre meuble, propice 
an Jardinage, l'antre moitié e»t en terre 
glaise de première qualité. S’adresser à 

GEORGE HAT, 
Marchand de Ferronneries, 

54 Bue SpArkw, Ottawa.
12 80V

1ère con- 
Ottawa.SEUL DEPOT A HULL

POUB LX VENTS DU

“CANADA” l] fil

Cher. M. Z. GBOLEAC,
Rue Principale. 3 déc. '*»! 3 m

ni
Ottawa et Hull, Samedi, 21 Février 18867e*année No, sg

—**•
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SS.00 Première insertion, par Marne
Tons lee tours............
Trois fois par semaine 
Une fols la semaine...

I LE CANADA M»Pour sis mois.S 1.80
0.0 <4 y Pour quatre mois.. .! i.oo ___ 0.0 X

Avis de Naissance, Mariage ou 
Déods

Edition Hebdomadaire

Pour l'année.
ROS., N.Y . . 0.80

rC .01.00 Pour les annonces à longe termes" 
cemtKions spéciale».JOURNAL QUOTIDIENPayable d'avance.E8TJEY

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, monétaireLOUIS LISSIER, Rédacteur STANISLAS DRAPEAU, Administrate»-

t



POUR J,P ^TES
CMS M

fourrures

Assortiment complet de Fourrures 
fie toutes espèce», tel que

lEol.e» lionr voiture*, l u sois, 
llHntesiu, Mhih'üoiin. 

Cuscute», etc., cite*

. L. COTE
128, Rue Rideau.

MOUVc.AU MAGASIN
PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 

ET DE DECORATION 
No. 268, Rue IMLB6USIE, Ottawa

TBHD PAR

GEO. PHILBERT
^Propriétaire

M. QBO. PHILBERT, se charge de tout» 
commande que Ton voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de 
l-agne sont unes d’aller lui îread 
visite avant d'acheter ailleurs.

OEO. PHILBERT,
208, HUE DALHOUSIE:.

Il Kt V84

r

l:an

L’OilGlMS life de L’HOfl iK
Est l’œuvre la plus oompb xe du. créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
faux plus expérimentes, car le corps humain- 
est quelque chose de trop "précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question : 
** Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Juhaj#nkssbn, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
genUeurinalre.

8E8 REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilite ou dérangement du svstème 
nerveux, y compris la 
norrhée, la Sphilie, la 
tenoe, etc,, etc.

PAKCEQüE

i

çture et l’Impor-

vous avez été trompé et 
abusé par les CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannwsbn, avant que cette maladie 
devienne chro.iique et incurable.

•9^ GRATIS “B*
On enverra par la malle un traité pré

cieux du sysième du Dr Johannessen par- 
fai ement cacheté a toute personae souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

H

HENRY VUGBLBR, ,
49, South S.reet, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai- 4 
tés par les prescription* spéciales du doc 
leur Johannes?en d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance oonfldenoiaUe et 
toute réponse est envoyée frets imposts

I an

Unisse Ottawa.... 

Ait. à Montréal.* 

Laisse Montréal..

Arrive à Ottawa.

A VENDRE
ftAA Cordes de bois. S’adresser 4 W. 
OUy 0. McKay, rue Sussex et M La- 
w w wpointe, marché By, ou à 0. A. Roc- 
•me, No 97, rue Caibcart.

J. L. (il LM, L. L. fi.
AVOCAT

124 Bue PBIMHPALË, Hull

45 Rue MU RR A V, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

HOTrjr,
TENU PAR

JOSEPH DESLOGES,
No 21 BUE MÜBKAï, OTTAWA

(Ci-devant occupé cat Josebh Mantha>

Do spacieuses écuries sont attachées à a 
l’établissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchands do bois, attire l’at
tention des hommes de chantiers qui en - 
allant se jiensionnor chez lui, trouveronv 
à s’engager immédiatement,

10 déc. ’84

I

MAGASIN D’HABITS 1
DE PRINTEMPS ET O’ÉTÈ l|

TOI iES SORTESsCHAPElliX Æ ]

3 m

est des p us considérables et 
wntes les nouveautés.

Notre assortiment est môme trop considé- 
râble, nous voulons le diminuer en

comprend

VENUE A BOA MARCHE. <
notre assortiment de

CHEMISES
de toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

VARIETE PRBSQUTNFINIB DE

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,*

CHAUSSBTTH8 
Linge de corps, btc.

COLS

,>

277, RUE WELLINGTON,

C. Gagné et Cie «
5 mars. 1883 u V-*

DORION &, DELORME, 1 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

110 Rue Sparks et 969 Rue Sussex,
OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints^ 
par les meilleurs artistes du Canada. ”

Grands avantages pour les fêtes. fË
Un® douzaine de Portraits,. ^|V 

CABINET SIZE,
et un cadre valant fl.ÔO, pour

$8.00.
Photographies de toutes grandeurs^ 

faction garantie.
Une visite est sollicitée ches

DORION et DELORME,
No. MO, rue Spark

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 Uct. 1883

s t '

la.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attuchi's aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Sauii-Jeau, Boston, et tous lee 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L'Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Ait. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à lî.Oô pm 
“ “ Ait. à Toronto à 8.45 aro
" du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 f m
** du soir quitte Toronto à 70.0 j; m 
u “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 8m th’s Fall
Brockville et Je chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Com ections à Toronto pour tous let 
points à l'ouest, sud-uu. st et not d-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, let 
sièges dans le char-salon, la table di 
depart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

HT 43 BUE ELGIN.1Ü
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Généra I des Passagers 
ARCHER BAKER,

Sur mien dan t-génér* J
W.C. VANHORNE,

Vice-Président.

Pilules de Roll Longues Composées
ET-7 De H«6ALI 

Beoouvertet »

Pour la guér • 
son certaine d 
toutes les afle. 
lions bilienser 
torpeur du loi* 
maux de têti 
in di gee tionn 

-'Ç étonrdissemen ti 
ixcaet^ yet de toutes k, 

malaises causée par lo -vauvaii fonctionne 
ment de l’estomac.

Oes pilules sont ovt6*rv:n 1 recommandée < 
comme étant nn dod ,-ica sûrs et des plu 
efficaces remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnées. Biles ne contiennen 
pas do mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant nurgatii 
pouvant être administré dans ir import < 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 

substances délétères qui pourraient et 
rendre préjudiciables à la santé des enfant» 
ou des personnes âgées. Les Pilulss m 
Noix Lonouss Composées, di MoGalb, son 
préparées avec soin, avec un extrait col» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec <r antres principes végétaux, de ma 
nière à les placer an premier rang para 

punies stomachiques jusqu’à pré
au public.

B. S. MoGALB,

¥k

S

toutes les 
sent offertes

1888 te

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et tirs voilures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, propriétaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Chemin de Fer Canadien do Pacifique
DIVISION m; L.TBST. 

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS E* âVâHT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Arrangement» d’hiver, com
mençant Lundi, 34 Nov. 18*1

!i lï üTABLEAU DIS BBS.

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici

teur et Collecteur.
Bureau i chez MM. O’Hara A Bemon, 

Mo. 08, rue Spark*, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri 

minelloa tie la province de Québec.

CLASSE DU SOIR
Une Dame 

classe spéciale 
Un devra s’adr

française 
pour en 

esser au 
80 jan—1 m.—2 f p 3

désire ouvrir une 
soigner le Français. 
No 48, rue Théodore.

. J- A. V .LIN
Avocat et Molaire Tublle.

ARGENT A PRETER.
r,B« Sparks, vis-à-vis 

1 Hotel Rubsoli.
BUREAU :

29 Janvier 1885

SACRIFICE
L«S marchand!»» qui suivent seront ven

dues, ou plutôt sacrifiée», à

MOITIE PHTT
Durant QUELQUES JOURS seulement.

Ces articles sont ;
Jneie-au-corps pour dame» 
©ilete en laine 
Ve» te»
Pardessu»
Pardessus pour enfant» 
Article» de goriii eu laine

Avec d’autres articles de

do
do
do

IODEl et (KRMTllü
Ten mains

darue8 sont invités à venir voir ces 
articles chez

A. Woodcock,
Marchand de Modes,

39, BOL SPAKKS.

Pour les meilleures ferronneries à bon mai 
ebé, allez chez

McDougall <e cuznej
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la

6B0SSE TABIEBE,
Rue Sussex, et coin de la rue fiuke,

CHAFDIERE8, OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER.
31 Octobre 1883. la

SPRUCINE
Une des meillenrea prûTVv 
rations offertes jusoc>!<*) 
an public, pour le soulage 
ment immédiat et la gc<» 
riaon de la Toux, du Rhun-t. 
de la Bronchite, de l’Er
ronément, de la Croupe e- 
de toutes les maladies de » 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 2& et 
60c la bouteille.

B. E.McGALK, Cbiwistv.
Montréal

8

y®wm
PROVINCE DE QUÉBEC

Département des Terres delà Couronne

Section des Bois et Forêts 
Québec,

—Avis est par le présent donné, que, con
formément aux dispositions de Pacte 36 
Victoria, chapitre 9, les coupes de bold sui
vantes sennt mises à l’enchère,dans la salle 

du Département des Terres <ie la 
Couronne, en celte ville, MERCREDI, le 
25 FÉVRIER 1885, à 10-30 a m.

AGENCE D’OTTAWA

20 décembre 1884.

de ventes

Bloc A, arrosé par la Rivière Ottawa 
1er Rang. Limites No 5, 61$ milles car

rée, No 7, 16$ milles carrés, No 8, 16 railles 
carré , No 9, 29$ milles carrés, No 10, 42$ 
mill s carrés, No 11, 40 milles carres. No 12, 
37$ milles carrés.

2e Rang. Limites Nos 6, 7, 10, 11, 12, 50 
milles carrés chaque.

3e Rang. Limites Nos 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 
9 10, 11, 12, 5o milles carrés chaque.

Cette vente sera sujette aux conditi 
ordinaires, dont les détails peuvent être 
obtenus sur demande, au département des 
Terres de la Couronne, ou au bureau de 
l’Agent des Bois de la Couronne k Ottawa.

E- E. TACHE. 
Assistant-Commissaire des 

Terres de la Couronne.

N* B.—D’après la loi, les journaux 
més à cet effet, par Ordre en Conseil 
lee teule autorisés à publier cet avis.

Expositions Internationale et Colonial»
A Anvers en 1SSS-A Londres en 1SS6.

LE gouvernement a l’Intention de faire 
repréee» ter le Canada à l’Exposition Inter
nationale à Anvers s’ouvrant dans le cours 
de mai 188% et aussi à l’Exposition pour les 
Colonies et pour l’Inde à Londres en 1886 

Le gouvernement fera les frais du trans
it des produits du Canada j’usqu’à An

ti’Anve.s à Londres, comme aussi 
Canada si les objets

vers et 
les frais de r tour au
ne sont pas vendus.

Les objets destinés à Anvers devront être 
prêta pour expédition pas plus tard que la 
premiere semaine de mars prochain.

On croit que c s expositions offriront des 
occasions favorables de f« ire connaître les 
ressources naturelles du Canada, ainsi que 
ses progrès dans l’industrie et la fabrica-

Dee circulaires et def foi mules contenant 
de plus amples imformations ser nt en
voyées à ceux qui en feront i» demande par 
lettre adressée (franco) an ministère de 
l’Agriculture, Ottawa.

Par ord
JOHN LOWS, 

rétaire, Ministère de 1* A grlonlSec

21 Février 1886DE CANADA,
m

MONTRES et BIJOUTERIES
A 50 pour 100 de rabais.

UN DEUIL NATIONAL

B AL® AM
Combien de fois, le souvenir des 

personnes que nous avons connue 
et qui sont disparues de ce monde, 
n’a-t il pas hanté votre esprit ? 
Combien de fois vous êtes-vous 
surpris à répéter : un tel, une 
constitution robuste, une belle 
intelligence, a succombé à un écart 
de régime, à un rhume négligé. 
Combien d’enfants, frais et roses, 
sont disparus de votre voisinage, 
emportés par ui;e fièvre éphémère, 
un simple refroidissement ? Un 
grain de prudence l’aurait sauvé.

En 1884, les décès à Montréal.'se 
sont élevés à 4596. La grande 
jorité d’entre eux appartient à l’en
fance.

Nous ne craignons pas d’être 
taxé d’exagération eu disant que les 
deux tiers, au moins, de ces décès 
sont l’œuvre d’une incurie pro
fonde et de l’ignorance des simples 
éléments de la santé.

Les maladies de l\ nfance sont 
faciles à prévenir et lors qu’elles 
éclatent, si le médecin était appelé 
à temps, il ed empêcherait la ter 
minaison fatale.

Nous avons montré le mal indi
quons le remède. Il réside dans 
une alimentation bien règlemen
taire, une ventilation convenab e 
et l’enlèvement quotidien des dê- 
chôts des maisons, le curage et la 
désinfection des fofses d’aisance.

On n’arrivera jamais à ce but si 
l’enseignement des lois de l’hygiè 
ne n’est pas de rigueur dans nos 
maisons d’éducation.

Nous ne sommes que ce que 
l’éducation nous a faits.

Cette réforme capitale nous le 
demandons au Conseil de l’Instruc
tion publique.—Du Journal d’hy
giène publique.

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinqn la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Norbz,

;î0, Rue Rideau, porte voisine du 
“ Loudon Chop Houser”

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux
remède qui fascine et subjugue le ___
monde, éblouissant tous les yeux. ! r„lbl„

f/. Si

%

ma
Ti.u r.MT»ri»« nyn—M tb« tua» ta « oumfaj «w4

StrictemenfPure

*an» danger.
LE REPOS DES FATIGUES BARS LES CAS OE CONSOMPTIOIf,
Vous qui êtes faûgués, insou

ciants. sans espérances, qui souf
frez reprenez courage. Hi vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
sou de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

lEpSHKB

< »mm. EXPECTORANT il e.t «.M <«al.
Il n, contient d'OPIUM trou, «nonne fora,.

En vente chez tons lee Pharmaciens. \b
DAVIS *4 LAWRENCE

Stain Agents, Montréal
CO’Y, |

ASSOCIATION MinmLl
rtT-

PREVOYANCEEST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam-1 ...

pagne et de la ville, mais surtout la ; “U CANADA,
classe ouvrière, se disent qu’il faut d„ canadm chàPr7! ’et aea‘«m ^ d"801'466 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des et soumis chaque aiméeTlMMpëction’dS 
rues Dalhousie et St André, pour ] Gouvernement Provincial, 
acheter les épiceries, vins et i 
liqueurs de premier choix, à des « „„ BUREAU PRIHC1PAL : 
trtx qui défient toute compétition. HUE ST JACQUES» 
1 n’a pas d’égal pour son bon MONTREAL,

marché.

SI LES CHIENS S’EN MÊLENT

II y a, en Ecosse, des chiens 
quêteurs qui se promènent dans les 
villes avec un tronc destiné à rece 
voir des offrandes pour les écoles.

Charbon import* par èh.min d.
tien sollicitant l’aumône. [er' ‘1ual'lé supérieure et au plus

Un professeur du lycée de Ver- ^iPS^Unmw„ch.éô- Sa(1KreBS" ?u 
snides, M. Fontaine, qui voyageait 3r“n’ ,No: au bassin du
dernièrement en Ecosse, visitait la Le charbon est bien passé
ville d’Inverness. Il rencontra dans a%‘an"8,et Pf.aésurles balances 
la rue un chien quêteurqui, voyant de ,a municipalité, 29—3m
son costume de touriste, avait flairé —Si vous souffrez des affectations 
un étranger et s’était attaché à ses billieuses. -auï ge tête ou indiges 

as. Le professeur tira un penny tion, e les p moles de Noix
e sa poche et se mit en devoir lox.^ V McGale Prix 25c. la 

de 1 introduire dans le tronc. Con tv- ’En vente chez C O Dacier,ssss&iïs'i'r. «s p ««=■«- «-»
remarquable presteR»- -*ec une 
de la pièce de r**' -c, il s’empare
entie ses A ..unnaie, et la tenant 

** ” uents, il détale.
Fontaine ne comprenait rien 

à cette fugue, lorsque, jetant, un 
dans la

DIRECTEURS, 
tigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président,"
. W. W. Lynch M. P. P.,
Oommôssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., G. R.
L. H. Mat sue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la orovince de Québec, 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. MoEntyre, Blor., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier,
John L. Haï ris, Ecr, Moncton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guerin, Ecr., M. D.

Hon. Alex Lacoste, 0. R., M. O. R., et T. 
J. Bit aillon, B. C. L.—Aviseurs Légala. 
Arthur Gagnon —Secrétuire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Dirioteur Médical.

A. L. de Mart
PETITE GAZETTE

S
Les surplus sont déposés dans le trésor 

provincial.
Pour imformations s’adresser àChez M. Laurent Duhamel vous 

assortiment de vian-trouverez un 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

H. CHARLES PCNCHABH
No, 76. BUE SP ABBS,

OTTAWA.
9 Mai

peu plus loin, les yeux 
ooutique d’un bâtissier, il aperçut 
le chien quêteur assis sur une 
chaise et dégustant philosophique 
meut un gâteau. 11 avait mis le 
penny dérobé sur le comptoir du 
pâtissier et avait obtenu un gâteau 
en échange, accomplissant ainsi un 
criminel détournement de fonds... 
Si les chiens s’en mêlent !....N’était- 
ce pas assez des caissiers, ô mon 
Dieu!

Toiles i Fenêtres
Maison de New lork — Nous 

avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry. No 523 
Sussex, et nous y avons a’ 
un grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et
écossais, drap de l’ilot et drap fin, nll nr -CIIDI cc
serges anglaises, françaises et, écos- mAUSolN rALSIo Ut mtUBLto, 
saises ; aussi articles de fantaisie 

Toutes ces mar-

-------- :o:--------
Moiih venons de recevoir le 

oins bel assortiment 
<(. toiles peintes et dorees 

pour Tenet res qui ait 
j» nais etc Importe en Canada

rue
drnirè

JACOB ËRRATT.
Professeur I.avoie, eoiffeur 

de Paris

38 Kl! F, RIDEAU.

N B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

Ce célèbre coiffeur et perruquier 
parisien, qui fabrique des perru
ques invisibles pour dames et mes
sieurs, imitant parfaitement la che
velure naturelle, sera à Ottawa le 
19 février prochain, à l’hôtel 
Cushing, pour une semaine seule
ment. Durant son séjour à Ottawa, 
il exhibiera uu assort'ment complet 
de perruques artistiques pour daines 
et messieurs, d’ouvrages en che
veux fabriqués d’après les dernières 
modes américaines et européennes.

Le professeur Lavoie tient ac
tuellement une établissement lies 
considérable au No! 1656, rue 
Notre-Dame, Montréal. Ses per

mettent au défit l’œil le

pour messieurs, 
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J L Beaudry,
523 rue Sussex.

VU ffipoM les PUTES
La Sprucine—La sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’êpinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandaut la sprueme, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

La VENTE ANNUELLE avec DISCOMP
TE, que nous accordons aux acheteurs, 

à l’époque des fêtes, est commencée 
depuis lundi dernier, ot durera 

UN MOIS.

UNE REDUCTION DE 10 PAR 100
est accordée à tous ceux qui achètent 

durant ce mois.
Nous vendons délégants porte-rideaux 

(Pole) en noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en cuivre, anneaux, accolades, 
etc., pour $1.25 au comptant, chaînes 
en cuivre pour rideaux, 50c par paire.

ruques
plus exercé de découvrir si elles 
ne ressemble pas à une chevelure 
naturelle.

Ses ouvrages en cheveux >ont 
d’un fini parfait et des derniers 
goûts de Paris, où il a obtenu une 
médaille d’honneur en or et un 
diplôme pour ses travaux à l’école 
des coiffeurs de Beaumont, Paris.

N’oubliez pas sa visite, le 19 
février prochain.

HMRiS, CAMPBKii & Co.
J. B. AK IAL, ENTREPOT DE MEUBLES,

RUE O’CONNOR
PEINTRE,

DÉCORATKÜB,
pris de la RUE SPARKS

4 décembre 1884

TAPISSIER
et VITRIER TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
Marchand de

PEINTURE
et de VITRES,

526 RUE SUSSEX
Demandez à cinquante dames 

quel est le parfum qu’elles considè
rent comme le plus délicat, le plus 
pur, le plus sain, le plu» durable et 
sous tous rapport, ie plus désirable. 
Quarante - neuf nous répondront 
c’est l’eau de Floride Murray et 
Lanman, New-York. N. A. Savard, 
dépôt en gros, rue Dalhousie. Otta-

D’OTTAWA.
grand assortiment, les r.ieil 
ra, et 1 » plue bae prix enO T T A W A

M. Abial se charge de toute 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
toutee les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blee.

, «relarte, Rideaux,
Corn «elle», Pôle», GarnHnre 

Meuble* de tonte aorte,et
àlawa.

MAISON DE TAPIS O'OTTAWA
148 Hat SPARKS.

8HOOLBRED et Oie.

Strop des Enfants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Lee propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 laOttawa, 17 Déc. 1883.la

PET

LE
«ttJATJ

. MA]

En rer 
Basco avi 
Montgarn 

—Il es 
liez à l’hô 
s’étonnera 
voir, car c 
êtes mis à 
imilienne 
paraître d 
marquise 
fiancée ps 

A cela, 
répondu :

—Vous 
il faut qu 
cupe la 
explorer 
Pourquoi 
Coulange 
Et puis, 
du tout 
des gens 
ve pour 1< 
superbe q 
quia et à 
montrant 
mène Mi 
j’ai arracl 
fâme Sosi 

En pa 
homme pi 
disait :

—Il do: 
te la jou 
impatient 

Il com[ 
bitnde, le 
la soiree e 
pourrait c 
et rue 
qu’il se st 
toute auti 
sortit pas. 
gé de ren 
visite qu’ 
Morlot le 

Il avait 
Basco et 1 
vait redoi 
un rien p
soupçon
gais.
—D’un ai 
rompu de 
comment 
précédent 
par les p 
eions, il n 
lade peut 
proie a ui 
nerveuse, 
jours dan 
En lui to 
seule le si 
une force 

Il sent 
de se ca 
complète! 
Pour cell 
sommeil 1 
nécessairt 
fallait to 
son énerg 
pour lui, 
main alla 

A dix 
Basco :

—Mes 
gré moi, 

—Eh h 
il faut ail 

—Ceet 
mieux 

—Cinq 
sommeil 
toutes vo 

—Que 
—Voue 

suivre mi 
tirez pas 

—Voue 
de Rogas 
vous sort 

—Dem 
heure I 
tendre p 
beaucoup 
tes à rent 
tantes.

Et d’u 
ajouta :

—Il fat 
nos disp 
tre proch

i
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Aon Bourgeons de SAPIN et eu Baume de TOLO. g

JiebM, Mens de Oorre. Oetarrbee pulmonaire*. Irritation» de »«ltr1n% 
Vole* urtnnâree et de l» Vooslo.-»*#«•«*• G< « ** T. rvoffw Varohéif-Naees». êeN». 

6ep8» à Ih»dbre f> MO RI % » F*. PU* rjnatfiwiw -Th'iiiMm «4.» Si-SoaM.

Dil'IH liÜltlNK'J Médaille d'OR, Paris jg

Sirop
QUMÀIÂROCHE

AKTI-IHPIITI1ERITIQUK
Spécifique contre la Diphthérie et 

autres maux de gorge
Rien n'est meilleur pour guérir la con

somption ou à sa pr- mière pério-ie, la 
bronchite aigue et chronique et les 

rhumes,
Ferrugineux

Ce Sirop remplace le Vin et 
1rs lüiiirs dans le cas où leur usage 
I • icnie quelques difficultés, soit à 
■3 e du jeune lge, soit par suite 

'état d’itriution du malade. 
(xiîrrBi

1 ANÉMIE, ta CHLOROSE, 
PAUVRETÉ da SANO, 
SUITES S» COUCHES.

IfAUVAISES DIGESTIONS.
■I j.-'-uirwi Quêb->c : D' Ba MORIN A O1*, 

Ctira-vh ns-thüalstas. Il*, reelaiit-las.

Lit DlPIlTHKItlE VAIIilCIIK !
Aux ravages de cotte maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouve un remè
de qui n'a jamais failli. L'e*|>érience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines do cerliilcats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’eltic cite vrai
ment étonnant de ce r mè le.

Préparé par le
DR N. U A CE RTE,

LEVIS, P. Q.
Prix : 80 cts. la bouteille. El 
les pharmaciens.

EN DEPOT

n vente cher.

CHEZ

JM
im

ElaZKAK ALAlilE.
71 Rue Bolton, Ottawa.

26 juillet 1864.

I

JOS. SENEGAL.
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
COIN DIB RUBS

York et Dalhouste,
OTTAWA.

M. Dacier a ces médecines et 
pharmacie, 517 rue Sussex.dépôt

CHEMIN DE Fifift
'Crépus, gants, écharpes de] 

deuil, etc., loués 
sur avis.

aCANADA ruST
IA

VOIE IA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

CONVOIS A PASSAGEUS^4
Tons Les Joui-s

CHARS PULLMAN.
clI^oordement^à la gare Bonaventure, de^Wjont-

mont*Centnd! e™les trame du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes e étendent 
jusqu'aux Provinoee maritime-’., et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, -bany et New-

Poudres de Condition d'Alexander
HOIÎIÆN POITK U-* KO^.tONkKT KV fl BS
HKDBCIMKSCELEBRES

POUR LB8A partir do 8 Janvier ISM, les trains cir
culeront comme sait *

Arr. S BVontrénl. 
11J5 e.mu 

8USO p.m.
Partant^d’Ottawa.

AdKNT a Ottawa C. STRATTON.
(Joins des rues Dalhousie et Saint-PairtoA. 

VIS.—Les médecines ci-dessus, célè
bres dans tout le Canada pourtour 

efficacité ne se trouvent que chez M. G» 
STRATTON. Je mots donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

Arr. b 
12.30

Ottawa. 
p.m.

8.00 p.m.
Montreal.Pr’t «le

8.4 kMo 
4J0

Tous les convois à passagers se rendent dire» 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa 
raccorde

T. ALEXANDER.wa à 8 heures du 
Ooteau avec le 

rect pour Toronto et toutes les 
intermédiaires qui arrive à Toronto 

à 10 heures du soir. ......
Le train partant de Montréal à 8.48 du 

matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Boring, 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

CHEMIN DE PREMIERE CUSSE

train
statio

dit N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé
ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington j 
et DAOLISH A FRERE, me Queen, ouest.

Presents de iNoel
JOUR DE L'AN4.30^ p.

C. H. DOUCETET RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure A Montréal où leur 
bagage eat transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à « en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n'importe quel en 
droit.

, es billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks. et au dépôt des billet», rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 76ème méridien.

D. 0. LINSLSY,
Gérant,

(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
[Bâtisse de l'Hôtel Russell)

RUB SPARKS, OTTAWA.
Coufecti nue et répare toutes espè
ce, de bijouteries,

GRAVEUR, ARGBNTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ!.
12 dec ’Si 3 *

À. G. PBDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884,

#«***î**# irtmiira, nuaiuniguta, r
ns guérissent et préviennent les

e/r*irao*ai:M*irTdisXMTBSTXMs,toiies que ; Ma
*/ GRAINS X* d'appétit, Migraine, Conntlpatlon, Atna* de 
tl ■> de Santé )ï Canpeations du Wole,du JPoumonet

J . . I# TRRS IMITÉS BT CONTRBKAt t S
*\ d“ dodeur Ji Exi|er l’etlfMtU oi jeiiu m 4 oeelem, me le sot VÉRITABLES 
VvTRAlfCK. /J* I* SOI* 1Kbott*(50tr»m*)—8fr.I* botte(I05grunt) UWaiiMttkwtUA» 

QuéSee t P E4 MORIN fc P-, - Montréal : LAVIOIETTE & NELXOA 
*»**• et pnmciraLsa

maladies qui serattnchenl1*
*BUe, 

du Cerveau, Vt

PMA11MACIE» DU CANADA

MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAËVE-CHANTEAUD:
kiflss puaUbpsi
ftkMMM.

Orasoies f.tpret ans le Alcaloïde» e tas Frodult» oblmlq 
a «al He. Strychnia», Bywtiamtns, WsltaB*. Emàia».

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le 8EDLITM- CH A N T MS A UD est Incontestablement le produit le plue beau 
; t le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
i ms-douce et d une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre- 

fraîcheur du sang.—Son emploi journalier est surtout utile aux Oontteex,
aux Mhumatlaanta, aux personnes d’un tempérament aengntn, portées aux
Congestion» cérébrale», aux Vertige», Migraine» ou sujette» aux Hémer-
rboïd barra» gastriques, etc.

XX. OHANTTBAUD, Pharmacie*, Ccmmandurflaabatl* la Cttkada—,
| est le «oui Préparateur de» Véritable» Médl

dee Oontseiaçona
Dépôt Général i 54, ne des Francs-Bourgeois, PARIS

i «wdtalm à Québaat »* Md. MOMENT A. cr«, Pkamaclu-Oilalita. 114, m lâlst-kai. t
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LA PROTECTION SAKS EGALE

IS* SE MZE
Manufacturier

—IBT|—

Marchand ds Chaussures
EN GROS ET EN DEUIL

COIN DES RXJ1ÎS

•LalHo-u. it, et de 1*—gliae 

OTTAWA.
Désire faire savoir à si a nombreuses pra

tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en généra» ou’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération 8ü- la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazô désire attirer Vattention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établisse

edi le plus complet de co gen 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court dflai.
Une SPECIALITE dms les Commandes

Les meilleurs matériaux sont en ployés. 
atisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
lÉSf'Les marchands de la acami ligne fe

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC
TURE avant d’acheter ailleurs.

ment est saut-

Ot

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

16 mai 84

L. A. Oliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau e 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

NOT AMENT A FRETER "m
Ottawa. 3 janvier 1883.

CHEMIN DE FER INTERC0L0NIA1
La Grande Boule fanadlenne jus
qu’à l’Océan, u’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
•ous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau tie douane pour examiner.

Les chars Puhman qui quittent Mont 
réat les lundi, mercredi et vendredi se 
ren«ient directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et h 
samedi se rendent Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour Ja 
Grande Br» Ligne et le Continent devront 
prei dre cette route, évitant ainsi p:usi ur.- 
centainCs de milles de la navigation d’hi-

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 

taux de transport sont aussiet JU6 ses 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic eirect est expédié par du» con 
vois rapides spéciaux, et l'expérience a 
prouvé que la route de 1'Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

E. KING, Agent de billets,
No 1ST, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l'Ouest, 93 bloc Hossin, rue York,
Toi onto.

D. POTTINGER,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer 
Moneiou, N. B., 27 Nov. 1bh4 —| an

VER SOLITAIRE
Uun éminent aav 

ment découvert un 
trait d'une racine, contre le ver 

Le remède est agréable a p; 
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Soiib-ire qui se dôtacbt 
de sa victime < t passe facilement et toui 
entrier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s'en est servi dans plue 
de 400 cas, sans qu'il ait manqué ne seuh 
fois de nrod .ire Sun effet. Succès garanti 
on n’txige at cun payment avant qne le vei 
ne soit sorti tout entier. Envoyas un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

ant allemand a ré 
“ spécifie certain ” ex- 

rer solitaire, 
rendre et n’af-

UEYWOOD d Ole ,
19 Paik Place, New York 

1 au1 juillet 1884

Sirop des Entants ou Ur Godent
Ce sirop est prépa 

v rée avec Vapprona- 
tion des professeur 

FPSSaR' de VE Ole de Mode-

ÿpiB dMo°h1™'
-• <:f; ,t F i ni té de .

* d-. l’Uni vrgO*
Uvilege Y iuL>

SE

WA antrès
Médeci

^ rla.
j&/ Le sirop des ec« 

VflfM/Jtâ <’Rntfl e8t aupérieu.à toutes les prépe- 
rations calmanto 
offertes aux mèm 

de famille pour conserver la santé de leu I 
enfants ; u pent être donné avec ’a pli t 
grande confiance aux enfants dans les cm 
suivants : Colique. Diarrhée, Dvssenterh* 
Dentition douloureuse, insomnie,

p nu Db Godkkkm et 
i point d’autre.
par tout le Canada et les Ktati

Dentition douloureuse, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibo 
n'en achetez noint d't 

En vente
Dois

PRIX, se et». LA BOFTEIL/LK.
Seal urvuneuwre,

B. E. MoOALB, Chimiste, 
Monti

1»1881.
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>lus Populaires*
J’INFINIE DE

»,
»>BAS^

chaussbtths
)RP8, KTC.

LLIütiTUM,

et Cie
U

ELORME,
OGRAPHES,

i69 Rue Sussex,
rA.

■ variés, peints^ 
du Canada.
pour les fêtes.
le Portrallg,.< 
1 SIZE,
it $1.00, pour
>o.
es grandeur^ «uün

DELORME,
. 140, cue Spark 
a rue Rideau.

■ t
la.

magasin

SERIE, VITRES
OHATIOS 
iousie, Ottawa
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Le jeune homme ébaucha ua 
sourire.

Mais les paroles du Portugais 
avaient produit sur son cœur 
l’effet d’une brûlure.

—Alors, à demain, dit-il.
— Oui, à demain soir, je ren

trerai sûrement pour avoir le 
plaisir de dîner avec vous.

Ludovic serra la main que lui 
tendait José et so retira dans sa 
chambre. Aussitôt, des larmes 
brûli.ntes jaillirent de ses yeux.

— Ah! ah! murmura-t-il, les 
lèvres crispées, il pense à 
prochain mariage !

Il resta au milieu de sa cham
bre, debout, immobile, la tête 
baissée.

{Soudain, il tressaillit et tout 
corps trembla comme un 

arbre prêt à tomber sous la co
gnée.

“ Comte de Montgarin. vous 
êtes un lâche, un infâme ! Je 
vous aimais, maintenant je vous 
hais ! ”

Ces terribles paroles de Mlle 
de Coulange retentissaient lu
gubrement à scs oreilles.

Et il lui semblait qu’il la 
voyait encore 
lui pâle, frémissante, hautaine, 
indignée et menaçante.

—Cela devait être, prononça- 
t-il d’une voix étranglée, elle ne 
pourra jamais me pardonner de 
lui avoir inspiré un amour dont 
j’étais indigne ; mon nom seul 
fera monter à son front le rouge 
de la honte. Oh ! son mépris... 
Elle m’a dii : “ Je vous plains ! ” 
Bon, elle me méprise, et main
tenant je lui fais horreur...Oh ! 
Maximilienne, chère Maximi- 
lienne. vous ne saurez jamais 
quel efiroyable châtiment vous 
avez infligé au misérable qui 
vous a trompée !...... Ah! j’au
rais moins souffert si elle m’eut 
arraché le cœur de la poitrine !

[1 s’approcha lentement de la 
cheminée et resta un instant 
comme en extase devant une 
photosr.phie de Maximilienne 
accrochée an m: r dans un cadre 
d’argent ciselé.

—Cou-me elle est belle ! mur
mura-t-elle d’nn ton douloureux; 
c’est bien là son air de grandeur; 
la bonté éclate dans son regard 
la noblesse rayonne sur son 
front superbe. Je la voyais 
ainsi quand elle m’accueillait 
avec son doux sourire.

Il eut un soupir étouffé. Puis 
il détacha le portrait, l'approcha 
de ses lèvres et le baisa pieuse
ment

—Hélas ! voilà tout ce qui me 
reste d’elle, reprit-il en gémis
sant, son image. Et c’est à cet
te chose insensible, qui me re
garde sans me voir, qui ne peut 
pas m’entendre,que je demande 
de me donner force et courage. 
Toi, chère image, tu ne me dé
fends pas de te regarder ; je puis 
te dire que je t’aime, que je t’a
dore, sans que tu cesses de me 
sourire, sans que ton regard se 
détourne de moi avec dédain et 
colère. Laisse-moi te contem
pler et t’admirer 
que une consolation de pouvoir 
penser près de toi au bonheur 
que j’ai pe'dn !

Plusieurs lois encore, il porta 
la photographie à ses lèvres. En
fin, il la remit à son clou. Il se 
sentait pins calme, il éprouvait 
en lui une sorte d’apaisement. 
C’était peut-être l’excès de la 
fatigue qui adoucissait sa dou
leur, l’amertume dont son cœur 
était abreuvé.

11 se coucha. Un quart d’heu
re après, il s’endormit d'un pro
fond sommeil, avant sur les lè
vres le nom de Maximilienne.

Quand il se réveilla, il était 
grand jour. A travers les dou
bles rideaux de la fenêtre, le 
soleil faisait une trouée et tra
çait une raie lumineuse sur le 
tapis. Il se frotta les yeux, al
longea ses bras et jeta les yeux 
sur la p. ndule. Elle marquait 
huit heures.

—Déjà fit-il.
Et il s’élança hors du lit.
—J’ai encore la tête un peu 

lourde, ee dit-il, mais je me sens 
mieux. Mars pour le» malheu
reux comme moi, le sommeil est 
une bonne chose ; il apporte 
l’oubli. Oui, mais la mort vaut 
mieux encore que le sommeil ; 
elle nous berce dans le repos 

fin et l’éternel oubli des

PSUILLETOU

LE FILS
QUATRIEME PARTIE

. MAXIMILIENNE
iSuttc\

monXV
AMERTUME

En rentrant à Paris, José 
Basco avait dit au comte de 
Montgarin :

—Il est inutile que vous al
liez à l’hôtel dt Coulange, on ne 
s’étonnera point de ne pas vous 
voir, car on sait que |vous vous 
êtes mis à la recherche de Max
imilienne. Vous ne devez re
paraître devant le marquis et la 
marquise qu’en tenant votre 
fiancée par la main.

A cela, le jeune homme avait 
répondu :

—Vous avez raison, de Rogas, 
il faut qu’on croit que je m’oc
cupe la nuit comme le jour à 
explorer les environs do Paris. 
Pourquoi irais-je à l’hôtel de 
Coulange ?Jo n’ai rien à y faire. 
Et puis, ce n’est pas amusant 
du tout de voir et d’entendre 
des gens désolés. Je me réser
ve pour le giand effet. Je serai 
superbe quand je dirai 
quis et à la marquise, en leur 
montrant leur fille: Je vous ra
mène Mlle de Coulange qne 
j’ai arrachée des mains de l’in
fâme Sosthène !

En parlant ainsi, le jeune 
homme pensait à Morlot et il se 
disait :

—Il doit m’avoir attendu tou
te la journée avec une grande 
impatience.

Il comptait que, selon son ha
bitude, le Portugais irait j.asoer 
la soiree en quelque part et qu’il 
pourrait courir rue de Babyl 
et rue Rousselet. Mais, soit 
qu’ii se sentit fatigué on pour 
toute autre cause, José Basco ne 
sortit pas. Ludovic ee vit obli
gé de remettre au lendemain la 
visite qu’il aur.it voulu faire à 
Morlot le soir même.

Il avait réussi à tromper José 
Basco et les autres ; mais il de
vait redoubler de prudence, car 
un rien pouvait faire naître un 
soupçon dans l’esprit du Portu
gais.

son

se dresser devant

au mar-

one

—D'un autre côté, il était brisé, 
rompu de fatigue. Nous savons 
comment il avait passé les deux 
précédentes nuits ; tourmenté 
par les plus cruelles appréhen
sions, il n’avait l'esprit plus ma
lade peut-être que le corps. En 
proie a une grande surexcitation 
nerveuse, il était depuis trois 
jours dans une sorte de vertige. 
En lui tout était irrité ; la fièvre 
seule le soutenait en lui donnant 
une force factice.

Il sentait qu’il avait besoin 
de ee calmer, de se retrouver 
complètement maître de lui. 
Pour cela quelques heures de 
sommeil lui étaient absolument 
nécessaires. Maintenant, il lui 
fallait tout son courage, toute 
son énergie, une force vraie, car 
pour lui, la journée du lende
main allait être terrible.

A dix heures, il a dit à José 
Basco :

—Mes yeux se ferment mal
gré moi, je suis exténué.

—Eh bien, mon cher Ludovic 
il faut aller vous reposer, 
jg—C'est, en effet, ce que j’ai 
de mieux à faire.

—Cinq ou six heures de bon 
sommeil vous remettront de 
toutes vos fatigues.

—Que ferons-nous demain ?
—Vous, rien. Si vous voulez 

suivre mon conseil, vous ne sor
tirez pas de la journée.

—Vous avez peut-être raison, 
de Rogas ; je verrai. Est-ce que 
vous sortirez, vous 1

—Demain matin, de bonne 
heure II ne faudra pas m’at
tendre pour déjeuner. J’aurai 
beaucoup à faire ; plusieurs visi
tes à rendre, des visites imj or- 
tantes.

Et d’un ton confidentiel, il 
ajouta :

—Il faut que je prenne certai
nes disjroeitions en vue de vo
tre prochain mariage

C’est pres

sens
misères et des monstruosités 
humaines.

(A suivre.)

I

SI et SI
“ Si vous avez une santé débile ou si 

vous languissez dans le lit des malades, 
oe vous attristez pas , si vous die» tea c- 
mefn indisposé, ou t-i vous étee faibles ot 
troublés st ns on connaître la cause, les 
A "tier- de Houblon vous guérirent sûre
ment.”

•• Si vous ôtes ministre et que vos de
voir? de pasteur aient miné voire constitu
tion, si vous ôtes mère, et troaf.léu par 
l’inquiétude et le travail, ou homme d’ai- 
lairob ou artis n fatigué so is le poids do 
vos labours journaliers, ou homme de 
Mire sacrifiant vos nuits au t avail, le< 
Amers de Hou Ion vous fortifieront.”

•• 8i vous soi ffWz d’excès dan le bo rn 
et io manger, d’mdiscrétion ou dissipation, 
ou si vous ô es j-une et vous crois iez 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous êtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n'importe où, et que 
vous ressentiez le besoin de rétablir la pu
reté, le ton, la vivacité dans voir - système 
sans vous servir de drogue» empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est iu<*o- 
loie et impur.) votre pouls l'aibl-, vos nerf • 
en désordre, vos facultés cl anc dantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

“ Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 
ou soutirant de quelqu’une des autres 
nombreuses maladie de 1*« stomac et des 
intHsii .s. c e-t votre faute si vous demeu
rez mi'la le.”

• Si vous déclinez sous l’influence d'un- 
maladie de reins, prévenez la mort en a,r 
po ant les Amers de Houblon à votre aide.'

“ Si vous sentez les attaques de la ter
rible N vralgie, vous trouverez un 11 Bau
me de Foi ts-à-Bras ” dans les Amers de 
Houhion."

“ Si vous allez ou si vous résidez dons 
un endroit miasmatique, mettez voire sys
tème à l’abri des fléaux de tous les pay<— 
fièvres chroniques, ép'démiques, bilieuses, 
interm ttenles=au moyen de Amers de 
Houblon.”

“Si vus avez la peau rude,bourgeonnée 
ou jaune, l’h ileine forte, l* s Amers de 
Houblon rendront à votre ptau sa beauté, 
à votre sang sa riche-se, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votie organi me. 
$500 de r compense pour un cas ou ils 
«’apporteront pas la guérison ou 'e sou
lagement."

*• L s invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuvent devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houblon, qui ne coûtent qu’une baga
telle.”

StiTLes bouteilles qui ne portant pas 
une étiquette blanche marquée d'une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom do 
•• Houblon ” nu « Houblons ”

(*. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

SUBI B HIT AN N IA, 
HULL.
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JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? comm^dtaree
ont fait.

Souffre*- von» de mr 
rognon»Y

"Le "Kidney YVort" m’a ramené, pour 
ainsi dire, des porte* du tombeau, lorsque 
j'uvuia été condamné par treize médecine 
éminente du Détroit.”

M. W. Deveraui, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerf» août-lit* aflWlbll» Y

"Le “Kidney YVort” m’a guéri la fai
blesse dee nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 
Chriatian Monitor, Cleveland, O.

AoufTrea-vons de la maladie de 
liright Y

"Le “ Kidney YVort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis retuemblait à du aang.

Frank YV tison, Peabody, Maas.

al ad lee de»

Konffran
“ Le “ Kidney wort-' est le rem 

efficiioe que j'aie prescrit. Il p 
soulagement presque immédiat.”

it de la diabète Y
YVort ” eat le remède le plue 

procure un
ut presque immédiat.
Dr PhiÜip C. Ballou, Monoton, Vt.

foie YNon fires-von* de maladie* du
•‘ Le “ Kidney YVort” m’a guéri d’un 

ladie chronique du foie lcrcquo jedemu 
à mourir.” Henry YVard, ex-coloneltitfGurdea Nationale, N.Y.

n» do^doulenrs dan»
“Le “ Kidney YVort” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais ai souffrant que je ne 
je me roulais

C. M. Ta’Imago, Milwaukee, YVis.
Souffre*-vons de maladie* de»

Soufltes-vo

guéri lorsque j étais ai 
iiouvni.i mo lever, mai 
hors de mou lit.”

■"Kmnres-tons «se maladie* de* 
rognons Y

“ Le “Kidney YVort” m’a guéri do mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecine, remède vaut 
$10 la boite.

S ami Hodges, YVilliamstown.YVeet Va.
Son lires-vou* de la constipation Y
“Le Kidney YVort” facilite les évacua

tions et m’a guéri après que j'éus fait l’essai 
d autres remèdes pendant seize une.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
NonflTres-von# de In malaria Y

“Le “ Kidney YVort” est supérieur à tons 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
Etee-vous bllleni „

“ Le “ Kidney YVort” m'a fait plus de bien 
te tous les autres remèdes dont j’aie jamais

Uiftfde J. T- Galloway, Elk Flat, Oregon.

mfutdes hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
YV. C. Kline m'avait recommandé ce remède. 
G. H. Horet, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

Etes-von» torture par le rhume-
“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 

médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant ttenie ans.

Elbridge Malcolm. YVest IBath, Maine.

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent lo plus grand bien.”

Mde H. Lamoreuux, Ile La Mothe, Vt

R* tous voulez chasser la maladie 
et Jouir d’une bonne santé

Faite» usage du

Le Purificateur du gang.
KIDNEY-WORT

SIRORoeBLAYN

O
-P



Le Stock de l’AliGr YLJE HOUSE, valant $55,00i).00, acheté a 00 cents dans la piastre.
Ayant acheté ce stock avec l’intention de continuer les affaires, a de suite commencé la VENTE SANS RESERVE 

du stock à tout prix, afin de faire place aux Importations du Printemps.
| SUCETTE GRANDE VENTE EST DEJA COMMENCEEII

Toutes les Marchandises sont marquées à des prix extrêmement bas. On invite tout le monde à profiter du bon marché et à se présenter de suite.
Toutes les FLANELLES, réduites de 16 cts. a 12 cts. TWEEDS, réduits de $1 a 65 cts. la verge. INDIENNES, réduites de 8 cts a 5 cts. par verse 

COTON GRIS, réduit de 5 cts. a 31 cts. par verge. MARCHANDISES pour ROBES, réduites de 16 cts. a 10 cts. par verge.

Chameaux et Coiffures tour Dames, Fleurs, Plumes, etc., a moitié mix. Manteaux, Bordures, Châles, Corsets, etc., à une réduction etonnante.

D. GARDNER & Cie., 66 et 68 rue Sparks, Ottawa.S^TERMES

COMPTANT

M. J. Deslanrier, avait toute l’appa- les familles que nous ayons eue 
rence locale qui lui est propre :| depuis longtemps en c°Ue ville, 
comprenant, forêt, feu de cambuse, fl y a réduction dans le prix de 
etc. Il ne manquait, vraiment que l’admission aux sièges de l’orches
tes pauvres victimes du chasseur, tre. Pour un monsieur et une 
pour compléter le tableau. dame, 75cts, au lieu d’une piastre.

Le char de la glissoire Taché, Les autres prix restent les mêmes, 
sous la direction de M. Amédée 
Desrosiers était splendide et d’une 
originalité toute plaisante. On y 
voyait, à travers des flots de lumiè 
res, la fameuse glissoire que des 
enfants en costume occupaient par 
des glissades, qui ,e répétaient ' 
définiment. C’était une attraction 
nouvelle pour les personnes qui se 
trouvaient sur la route de la pro
cession

Au beau milieu du long cortège, 
un char particulièrement organisé 
pour la circonstance, fournissait un 
feu d’artifice varié et qui a bien 
réussi. M. Ernest Lapierre en avait 
la direction, et c'est tout dire.

M. Alfred Bureau, commissaire- 
ordonnateur en ch f, doit être fier 
pour le succès qui est venu couron 
ner ses efforts.

Deux corps je musique, celui de 
Hull et de Ste Anne de cette ville, 
donnèrent de ta vie à cette belle dé 
monstration, en exécutant les plus 
beaux morceaux de leur repertoire 
aussi var.é que riche.

Résumé Télégraphique iLES FAITS DU JOUR A. v S. NOKPHE1MEK,
OA»»»*

Le comité des bills privés, à la 
Législature d’Ontario, a décidé, 
hier matin, avant d’accorder une 
charte de cité à la ville de Stratford, 
de déférer la question au vote des 
contribuables. La votation aura 
lieu le 4 mars.

E. Z. Paradis, écr., avocat, a été 
réélu par acclamation, hier, maire 
de ville Saint Jean, pour la troisiè
me fois” '

La batterie de campagne de Lon
don, Ont., a offert ses service pour 
la campagne du Soudan.

11 y aura une nouvelle assemblée 
des citoyens de Saint-Roch, à Qué
bec, demain, au sujet du ter 
du Pacifique.

Une excursion doit avoir lieu au 
mois de juin prochain au lac Mis- 
tassum sous le patrounage de la 

* Soc été de Géographie de Québec.
HTAie-cais

Le nombre des faillites aux 
Etats Unis a été de 253 la semaine 
dernière.

L'asile des orphelins de Saint- 
Michel et le convi nt Saint-Joseph, 
à Pittsburg ont été en partie dé
truits par un incendie, hier.

Lorsque les flammes furent de- 
couvertes, il y avait 35 religieuses 
et 20 orphelins dans i’édiflce.

Grâce aux efforts et au sang- 
froid de quelques religieuses, il n'y 
eut pas de panique, et tous sorti 
rent sains et saufs de l’édifice. Le 
feu avait pris dans un dortoir.

Le vapeur Presion qui est parti 
de New-York le 20 janvier, pour 
Avannouth, n’est pas encore arrivé 
à destination. On entretient de 
grandes craintes à son sujet.

EUROPE

Le général Stewart, le héros 
d’Abuklea est mort. 11 sera enterré 
à Gakdul.

Le troisième bataillon des grena
diers de la garde s’est embarqué 
hier à Londres pour Suakim.

On entretient en Angleterre les 
plus vives appréhensions sur le 
sort du général Buller actuelle
ment à Abuklea.

Les bateliers canadiens se sont 
embarqués à Queenstown hier pour 
venir au pays.

La Porte a décidé d’envoyer un 
corps d’armée considérable en 
Egypte, pour y rétablir l’ordre.

Le gouvernement français a dé
cidé d'expulser de France les anar
chistes de nationalité allemande 
qui ont fait une manifestation pu
blique lors des funérailles de Jules 
Vallès.

Les réserves militaires viennent 
d’être appelées sour les armes en 
Angleterre.

On s’attend en Angleterre que M. 
Gladstone va donner prochaine
ment sa démission pour des raisons 
de santé.

TORONTO, MONTREALM. le curé La be lie et M. l'abbé 
Proulx, sont pa-sés par Montréal, 
hier, en route pour New York, où 
ils doivent s’embarquer, pour leur 
voyage en Europe.

Le gouvernement impérial vient 
d’informer officiellement Son Ex 
cellence le Gouverneur Général 
que les services des régiments 
canadiens pour la campagne du 
Soudan ne sauraient être agréés 
pour le moment, vu 1rs lenteurs 
que nécessiterait la mobilisation de 
ces troupes. t

Le gouvernement provincial de 
Québec a soumis au gouvernement 
fédéral un nouveau mémoire par 
lequel il réclame six mille piastres 
prr mille pour la partie Est du 
chemin de fer Q M. O. et O., 
somme qui a été réclamée à la 
dernière session, mais qui n’a pas 
été payée.

MM. Hay, Small, Beatty, McNeil 
et Wallace, députés aux Commu
nes, le colonel Gray, de Toronto, 
et M James Anderson, de North 
York, ont eu une entrevue avec 
l’honorable M. Pope, ministre de 
l’Agriculture, demandant que la 
subventron avnuelle accordée à 
l'exposition industrielle fédérale 
soit donnée à Toronto, cette année. 
Le ministre a promis de prêter sou 
attention à celte question.

r>>
bt 67 Rub Sparks,

O T T AIW A .
6

Importatkdrs DR

-

Nous regrettons d’apprendre que 
M. Edouard Gauthier est actuelle
ment indisposé ; on espère, toute
fois, qu’il sera assez rétabli pour 
figurer au coucert de mardi pro
chain.

Toutes personnes contribuables à 
la municipalité d’Ottawa désirant 
obtenir de l’emploi pour casser de 
la pierre, oourront s’adresser à l’In
génieur de la Cité. 21—3 ins.

Le corps de musique de Ste. 
Anne, si cruellement éprouvé ces 
jours derniers par l’incendie au 
Collège d'Ottawa, a paru dans la 
procession d’hier soir avec de non 
veaux instruments, qui nous pa
raissent être supérieur» à ceux 
qu’ils ont perdus.

Les amateurs de musique—et ils 
sont nombreux à Ottawa—se pro 
posent de faire un cadeau à M. 
Boucher, notre violoniste le plus 
estimé. Pour que le souvenir en 
question soit à la fois durable et 
digne de celui à qui on le destine, 
il a été décidé que l’on achètera 
un violon de prix, un instrument 
parfait que l’artiste pourra non 
seulement admirer mais qu’il nous 
fera entendre dans les occasions si 
nombreuses où il déploie son talent 
en public pour l’agrêmeut de nos 
concitoyens. Il n’est pas d’être 
musicien si l’on a du goût et si 
l’on aime i encourager l’art char
mant dont M. Boucher est l’une 
des personnifications dans ce pays 
Inscrivons-nous sur la liste de 
souscription—aucun de nous no le 
regrettera. La démarche actuelle 
n’est pas un compliment banal, 
aussi voyons nous avec plaisir que 
le comité est très bien accueilli 
partout. Continuons ce bon mou
vement, il nous fait honneur et 
montre que nous savons apprécier 
le mérite.

Si vous craignez de devenir con- 
somptif à cause de votre dyspepsie- 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choléra 
parce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr prophylacti
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

€o » ABLER BROS., N. YHAINES BROS , N Y.
N».

Q
O’ESTEY111- ORGUES

Lhs Plus
.PCELEBRES \

PIANOS ET ORGUES OU MONDE
CONDITIONS LIBÉRALES.

O

minus
U. k JULIEN.i

'il il ; : .

>511, Pompes FunèbresEntrepreneur île J
263 Rue D A-LHOTTSiE, Ottawa,

Ci-devan* occupé par M,. Jos. Senècal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer an public d’OttawA 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe* funèbres. Toute commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérée. On 
peut s'adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont è la 
disposition du public. Ornements et décoration# de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.INSTITUT CANADIEN 3 mai—1 an

Dimanche prochain, à 8 heures, 
au Cercle des Familles de l’Institut, 
il y aura conférence par M. Fau
cher de St Maurice.

Mlle Lapierre et M. L. Gauthier 
chanteront un duo.

A la fin de la séance, MM. Kim ber 
et Labelle interpréteront le duo 
comique “ La leçon de chant.”

Musique par l’orchestre.
Prix d’admission, 10 cts.

Grande Vente à Sacrifice
------DE-------

Une députation composée de 
MM.Cuthbert, M. P.. Robillard, M. 
V. I>„ A. Taillon et ,f. A. Chenevert, 
du Sorelois, est arrivée hier à Otta
wa, en rapport avec la question du 
chemin de fer Montréal et Sorel. 
Ces messieurs ont été présentés à 
sir John Macdonald par M. Massue, 
député du comté de Richelieu. Ils 
ont demandé au gouvernement 
fédéral de faire continuer cette 
ligne importante de Sorei jusqu’à 
Lévis, ce qui rendrait la commun! 
cation diixcte à Halifax par l’Inter- 
colomal.

L’honorable premier ministre a 
|,romis de soumettre la question à 
une étude spéciale.

PORCELAINES, VAISSELLE
ET VERRERIE

Tout doit etre vendu an prix contant afin de faire plaw* 
pour les nouvelles marchandises d’automne qui nous 
viennent d’Enrope#LE MONDE ET LA VILLE

C. S. SHAW & Cie.,La fanfare dè Hull doit s’acheter 
prochainement des costumes neufs.

La cause de l’élection contestée 
de West Northumberland a occupé 
toute la journée, hier, l’attention 
de la Cour Suprême.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. I,acer'e sont inaptéciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou
mons.

Importateurs directs.
lanOttawa, 21 Janvier 1884

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES0" DYSPEPTIQUESLE MUSEE ROYAL

Cain A Hartray, Propriétaires. 

Une semaine, commençant
Gette préparation guérit, 

la Dyspepsie aes Tubercuh ux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgie^ les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatis-

Préparé par le

PROCESSION AUX FLAM
BEAUX

LUNDI, 16 FEVRIER 1885
La démonstration d’hier soir a 

été l’une des plus éclatantes que 
nous ayons eues à Ottawa depuis 
longtemps.

La réunion des divers clubs 
anglais et français d’Ottawa don
nait le beau spectacle de l'harmonie 
et de !a cordialité qui existent 
parmi les jeunes gens de cette ville.
Presque tous étaient porteurs d’un 
flambeau.

Des chars allégoriques formaient 
partie du cortège, ce qui donnait 
au spectacle vraiment féérique de 
la fête un éclat tout particulier.

Le comité général d’organisation 
de cet’e fête avait pour président 
M Louis Dauray, bien connu pour
le dévouement qu’il apporte dans] rabie, vu l’intérêt qu’offie le spec- 
toutes cirvonstnnr s. loi i n’il s'agit ! 
de démonstrations publiques ou 
nationales. Il était puissamment 
aidé dans «a tâche par MM. Emile 
Smith, S. Lelièvre, H. Pouliot,
Arthur Taché, C. Gagné, Chas.
Taché, E. Dionne, E. Roy, A. Côté,
et M. Barrette. MM. Laurendeau, — ...

Le char du club Frontenac, placé et Aumond, de Montréal, sont 
sous la direction de M. Henri Roy, arrivés en cette ville cet après-midi, 
était splendide et d’un beau des par le train d’une heure. Ces

messieurs prendront part à la
Le char du club “ Le Canadien,” soirée Dramatique et Musicale de 

sous la direction de M. D. Poirier, demain soir, dimanche, au Musée 
paraissait avec avantage et bon- Royal, dans les opérettes et la co
ncur. mèdie qui figurent au programme.

Le char des chasseurs, club St Celte soirée promet d’être la plus 
Hulvrt, placé sous la direction de belle et la plus intéressante pour

Les comédies de Lang, pièces en 3 actes 
Intitulée :

SOEHDBMIHTG
Changements de costumes aussi vite que 

l’éclaire
g6T*La mâtiné^ de Jeudi offrira un pro

gramme nouveau et varié.
Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi.

Prix d’entrée :
LE SOUL, 16, 20, 80 et 60 Cento, 

1/APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cents.

La séance de l’Institut Canadien, 
demain soir, aura un intérêt plus 
qu’ordinaire. La conférence sera 
donnée par M. Faucher de Saint- 
Maurice.

Pendant la procession des clubs 
de raquettes, hier soir, deux che
vaux ont pris l’épouvante, l’un sur 
la rue Wellington et l’autre sur la 
rue Sussex. Heureusement, per
sonne n’a été blessé.

Dr N. LÀCERTE.
Lévis, P.Q.

Prix : 30 cts la bouteille.
Bu vente ches les pharmaciens et en 

dépôt cher
ELZfiAR ALARIE,

Bolton, Ottawa.
26 juillet 1884

COUR DE POLICE
| Présidence du juge O’Garal

Ottawa, 21 février, 1885. DEMANDEL’exposition des volailles qui de
vait être close hier, a été tenue 
ouverte aujourd’hui encore. Le 
nombre do» visiteurs qui s’y est 
porté aurait pu être plus considé-

F. R. Owens, ivrognerie, $1 d'amende 
et $1 de frais.

Margaret Davis, mémo iffense, $3 d'a
mende et $2 de frais.

Ann McKitrick, même offense. $1 d’a
mende et $1 de frais.

Fl-nagban, même off.-nse, ac-

Un bon bijoutier et horlogier s’adresser 
au No 459, rue Sussex, Ottawa.

Ottawa, 18 jévrier, 1885. ymTBSAST pm
----- ETAB',1 EM 186»-----

MAGASIN GENERAL D'EPICERIES
LIGUEURS

PROVISIONS, GRAINS ET FARINES 
ETC., ETC.

Capote d’Onr»
Capote de Loutre 
Capota de Loup-mari 11 
Capote de Menton de Perce* 
Capots de Buffle 
Capota de Baton 
Capota d’Aetracaii
Manteaux de drap double» «sa 

pelleterie.

quittée.
Samuel Curry, vol, deux ans de péni

tencier.
R. W. Gib on, vente de liqueurs en 

quantité moindre que 3 demiurds, $20 
d'amende et $2 de frais.

te cie.
Pour les rhumes depuis long

temps attachés, le Baume d’Allen 
pour les poumons apporte la guéri
son lorsque tous les autres remèdes 
ont été inutiles. Voir annouce.

L'Allemand

AVIS SPECIAL

Le professeur Lavoie est actuel
lement en cette ville, et loge à 
l’hôtel Cushing, rue Saint Nicholas

Il peut disposer par vente ou 
louer, à part d’autres articles en 
cheveux, des perruques pour le 
théâtres, des faueses- barbes, des 
favoris, moustaches, et perruques 
pour ménestrels, vieux et jeunes.

Le professeur Lavoie est établi à 
Montréal depuis 1870, et réside au 
No. 1650, rue Notre Dame.

R ne restera en celte ville que 
six jours, à commencer d’aujour
d’hui.

On trouvera au magasin 
tons les articles d’épiceries, liqueurs et pro
visions. les tixienz choisis, pour les familles, 
à des prix qni défient la compétition.

Tout en remerciant mes nombreuse prati
ques et le public en général dn patron nage 
Hbérxl qu'on ma accordé jusqu1 à présent, 
j’esoère en mériter la continuation pour 
l’avenir par le choix et le bon marché de 

chandisee. Une visite est sollicitée. 
Toute maioh indue porté à domicile.

du soussigné
DECES

Jeudi soir, madame Onéz.me Marier, 
âgée de 39 ans, après une longue et dou
loureuse maladie soutierte avec la résigna
tion d’une vraie chrétienne Les funé
railles auront lieu demain, dimanche. Le 
convoi funèbre partira de sa demeure, No 
167 rue King, à 1 heure et demie de l’aprôs- 

pour se rendre à la Basilique, et de 
cimetière.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

8iu. H. J. DEVLIN.

midi,
là au Alfred L PINARD.
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